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Nouvel An, un jour sobre dans le calendrier des fêtes ! Au matin, l’enfant va présenter ses voeux 
à son parrain et sa marraine, recevant en échange un énorme Brètsel.

A la fête des Rois, pour clore le cycle des 12 jours de Noël, les enfants ont élu leur roi ; une fête
débridée, aux masques d’animaux et aux verges fouetteuses, qui n’a pas tardé à être remplacée 
par la plus sage tournée des Rois Mages. Dans tous cas, les enfants font la tournée des maisons

pour quêter et offrir symboliquement la protection de la jeunesse à chaque foyer, comme un voeu d’abondance pour l’année 
qui s’ouvre. 

« Proscht Nèijòhr ! ‘S alde Jòhr isch òngefròòr. Isch wìnsch èisch e Wùrscht wie e Oowerohr, e Brètsel wìe e Schieredòòr ùnn 
méh Gèld wìe vòrrisch Jòhr” » 
Bonne année ! La vieille année est gelée. Je vous souhaite une saucisse grosse comme un tuyau de poêle, un bretzel grand comme 
une porte de grange et bien plus d’argent que l’an passé.
« Guddi Rutsch !» Bonne glissade vers la nouvelle année.



Faschdezìtt ùnn Schbèckbaal !

vieilles femmes, des peaux de bêtes, ou encore affublés de cornes. 
C’est le temps des délicieux Faasekìeschle, pour faire bombance au coeur de l’hiver.

A Saint Avold, les Fachenots, sont des unions fictives entre jeunes célébrées autour d’un feu au sommet d’une colline. Dans la 
Nied, le crieur entonne alors « Ich génn! Ich génn! Et Millen Änschen em Matz ven Ohljéngen! » (je donne, je donne! La petite 
Anne du moulin au Mathieu d’Alzing). 
Par la suite, le garçon rendra visite à sa douce Léhnchen, lui offrant un Brètsel géant ou un beignet.

Pour clore la fête, le géant Schtrohmònn (la paille symbole de fertilité), Heyleck à Sarrebourg, sera promené, pendu, brûlé puis 
noyé dans la Sarre afin d’appeler le renouveau.

« ‘s ìsch Faasenaht, ‘s ìsch Faasenaht De Kììschle sìnn gebackt. Gìbb mìr èns, gìbb dìr èns, mìr schdégge se ìn de Sack. 
Ùnn wènn de Mòmme kènn Kììschle backt, dònn piff isch ùff de Faasenaht. ‘s ìsch Faasenaht, ‘s ìsch Faasenaht !»
C’est Carnaval, c’est Carnaval, les beignets sont déjà cuits. Un pour moi, un pour toi,on va les empocher. 
Et si maman n’en cuisine pas, que m’importe Carnaval. C’est Carnaval, c’est Carnaval !
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Romain On entre dans le temps si ancien des mascarades, le temps des bals costumés débridés, et 
inversés. Les visages sont machûrés de cendres et les Bootse camouflés derrière des fripes de 
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Après Carnaval, arrive le Carême, suivi de Pâques, le temps du renouveau. La nature se réveille. Pâques est une fête mobile de 
mars ou d’avril. Le proche dimanche des Rameaux introduit la semaine nommée Karwùch. Le Griendùnnerschdaa ou jeudi 
vert, on prépare un plat de 9 plantes et légumes verts. Les Klébberbùùwe se font entendre de loin avec leur Rätsch (crécelle à 
poignée) et leur Rabbelkaschde (crécelle coffre à manivelle) repoussant les ténèbres, chantant par exemple « Mìddaa, Mìddaa, 
Frèidamìdda, Bohnedaa ! Iwwermòrje ìsch Ooschderdaa ! » (Midi, c’est vendredi midi, jour des haricots, Pâques est après demain). 
Chaque enfant prépare son petit nid de mousse ou de paille, qui sera garni d’œufs teints et de friandises apportées par le lièvre. 
Tout ici est symbole de renaissance, de fécondité, de lumière.
Nombreuses étaient les superstitions autour de Pâques. A Sarreguemines, on pensait que les œufs pondus le Vendredi Saint se 
conserveraient longtemps, et que les œufs couvés ce même jour donneraient plus de poules que de coqs. 
A Nelling, le père de famille donnait un œuf rouge à chaque enfant pour le protéger.

« Hììt disch vòr der Märzelùft ùnn der Aprìllesùnn.»
Protège-toi du vent de mars et du soleil d’avril.

Die Oschderzitt
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Fin avril, les forces sombres de l’hiver, représentées par des garçons, se déchaînent une dernière fois avant de céder la place à la 
Maibottsche au matin du 1er mai. 
La nuit du 30 avril, les Hèxen sont de sortie. Dans cette nuit dangereuse, tout est possible ! C’est pourquoi, à Sarreguemines, on plaçait 
une croix de cire pour se protéger des sorcières. Ailleurs, c’était un bout de chiffon rouge dans le trou de la serrure. 
En réalité, ce sont les garçons qui se livrent à une série de plaisanteries, déplaçant et empilant toutes sortes d’objets. 
Ils vont également en forêt, dans la nuit, quérir le Maibòòm. Le lendemain, garçons et filles (qui représentent la belle saison) 
plantent cet arbre de mai enrubanné dans le baquet de la fontaine pour célébrer le temps nouveau. Enfin, les garçons vont cueillir 
des rameaux verts ou en fleurs, Maischtriss à Porcelette par exemple, qu’ils accrochent aux volets des filles, respectant un langage 
codifié des plantes.

«  Glaawscht dau an Hexen ? »
Tu crois aux sorcières ? Quand on se moque d’une idée bizarre.
«  Aprìllwédder, Narrewéddert »
Météo d’avril, temps de bouffon.

Die Hèxenaacht
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Elle est accompagnée de deux acolytes avec lesquelles elle se rend de maison en maison, y apportant la prospérité. 
Elle effectue une danse et entonne le Kronenlied, dont on a recueilli les paroles à Heckeransbach et à Behren. 
Dans le baquet nettoyé de la fontaine, filles et garçons plantent joyeusement le Maibòòm.
A Hambach, lors de la balade matinale du 1er mai, der Maigang, les jeunes cueillent des rameaux pour orner leur chapeau. 
Partout, chaque famille fait son petit Maituur dans les environs, pour jouir de la nature éclatante.
Le 1er mai est aussi le jour consacré à deux plantes : l’aubépine ou Wissdòrn, aux magnifiques pétales blancs, et le fameux 
Wàldmèèschder, ou reine des bois dont on tire les boissons Waldi (schnaps) ou Maibowle.
Pensez aussi à vous rouler dans la rosée du 1er mai, c’est bon pour le teint !!

Après la Hèxenaacht, vient le matin du 1er mai, qui marque le passage à la 
belle saison. 
Ce sont maintenant les filles qui personnifient cette période, jusqu’au 30 octobre. 
Notamment die Maibottsche, la messagère ou reine de mai, élue par ses pairs. 
Elle est tout de blanc vêtue, coiffée de sa couronne de fleurs blanches et de 
verdure ou Maikränsje.

Die Maibottsche
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A la Saint Jean tout pousse et mûrit. On ramasse ses herbes de la Saint Jean ou Gehònnskrutt, qui comprennent 
le millepertuis (Gehònnsblùmm), le millefeuille (Sichelschnidd, Schòòfgaarwe) ou l’armoise (Alsch, Beibes, Beifùss)... 
La jeunesse part récolter partout le bois nécessaire au bûcher, qui sera élevé sur une hauteur. Même le Maibòòm y passe. 
Les rondes s’organisent dans la joie. On fait également trois fois le tour du feu pour porter bonheur. 
En Lorraine, ses herbes autour de la taille, on saute en couple par-dessus le feu en signe d’abondance et on traverse la fumée 
purificatrice. Même le bétail y est invité. 
A Sierck les Bains on fait dévaler le Stromberg par une roue enflammée. 
A Walscheid, on allume les Schiwos, des disques enflammés jetés en l’air. 
Pour finir, chacun rapportera chez lui un charbon du bûcher. A Faulquemont, on sonne les cloches à minuit pour déranger les sorciers 
dans leur cueillette des Gehònnskrutt. A Lixing-lès-Rouhling, on estime qu’il ne faut ni grimper ni nager à la Saint Jean, selon l’adage 
« Gehònnes will e Klemmer oder e Schwèmmer » (Saint Jean réclame un grimpeur ou un nageur). Et savez-vous pourquoi ?

«  Gehònnsdaa, verfriere de Schbatze »
Les moineaux meurent de froid à la Saint Jean.

Der Gehònnsdaa
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Aussi appelé Haumond dans la Nied, c’est le mois des récoltes ; celui où l’activité bat son plein et mobilise tous les bras disponibles 
pour les moissons. Au sommet de la dernière charrette à échelle ou Hauwawe, on plante une branche décorée de rubans ou 
encore la dernière gerbe récoltée cérémonieusement. On rentre à la ferme, où malgré la fatigue intense, on prépare un joyeux 
festin. A Imling comme partout, les enfants saluent le passage de la charrette en agitant des branches vertes. A Guentrange et 
dans toute la Lorraine romane cela s’appelle le Tue chien : l’enjeu est en effet de vaincre Canicula, l’étoile la plus brillante de la 
constellation du Grand Chien, qu’on associe aux phénomènes de grandes chaleurs de l’été (le géant St Christophe, fêté en juillet, 
est représenté parfois avec une tête de chien). 
Comment appelle-t-on ce moment de fête en Moselle Est ? Partout, on sort les nappes et on dresse une belle table richement garnie. 
Et on se retrouve en famille pour manger ensemble, rire, chanter, faire le tour du village.

«  D’Mùke/Mike unn d’Friend komme im Summer »
Les mouches comme les amis arrivent en été.
«  Wènn der Wìnd iwwer de Schdùble blòòst, ìsch der Wìnder vor der Diir »
Quand le vent souffle par-dessus les chaumes, l’hiver n’est plus très loin.

gutt geschaft, Gutt gess
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Un bouquet ou un coussin de senteurs pour ce mois d’août. 
Il s’agit, de temps immémoriaux,de composer un bouquet de 9 plantes : 3 aromatiques (dèr Fènschel, dèr Salbei, dèr Pèffermins…), 
3 condimentaires (dont toujours de l’oignon), 3 médicinales (dìe Kammille, die Gehònskrutt, dìe Schòòfsgarwe…) sauvages ou du 
jardin. On y ajoute parfois un joli dahlia rouge. 
A Farébersviller comme à Creutzwald, l’oignon sera mangé au final avec un pot au feu. On veut ainsi marquer le temps des récoltes, 
dans un sentiment de reconnaissance pour tous les dons de la nature. Cela représente aussi les espoirs de futures récoltes abondantes. 
Dans la tradition, ce bouquet a de nombreuses vertus protectrices (en étant brûlé, bu, mangé, mêlé, …); à Behren, on plaçait l’enfant 
au-dessus de sa fumée. A Théding comme ailleurs on en jetait une part sur le cercueil d’un défunt, tout comme les anciens Germains 
déposaient un bouquet sous la tête du disparu.

«  Dill unn Alsch brechen dem Daiwel de Halsch/Hals »
Fenouil et armoise rompent le cou du diable.

Der Wirzwisch
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La Kirb, dont le nom partage la même origine que le mot kermesse, est tout simplement la fête patronale, dont la date varie d’une 
commune à l’autre. Cette fête n’a sa raison d’être qu’après les travaux agricoles de l’été, qui mobilisaient toute l’attention. 
Cela explique que certaines fêtes patronales aient été déplacées après l’été lorsque la date convenait mieux.
Tout commence avec un grand ménage, le Kirwebùtz. La famille élargie se retrouve parfois pendant 3 jours. Une visite est faite sur 
la tombe des défunts, afin de ne pas les oublier. 
A Vahl les Bénestroff, on prépare à cette occasion pâtés, pot au feu, brioche ou tartes nombreuses et variées, tandis qu’à Spicheren 
ou ailleurs c’est le Hase civet, les Rindsrullaade, des Knèple, le tout poussé par le Quètschekùùche. Les musiciens font le tour des 
maisons pour l’aubade et inviter chacun, contre une pièce, à la fête et aux bals.
Manèges, stands de jeux et Zùgger Stònd réjouissent tout le monde, quand d’autres vont à la buvette. A Folkling, on promène un 
bouc. Parfois a lieu la Nahkirb, une cérémonie d’enterrement de la Kirb, avec char et costumes.

«  Vor de Kirb, Spar im Hus, an de Kirb, Floribus, nah de Kirb, Not im Huss ! »
Avant la Kirb, les économies, à la Kirb c’est l’abondance, après la Kirb la misère !

Kirwebùtz unn Rindsrullaade
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Das Schlachtféscht

On appelle parfois ce moment la Saint Cochon. 
A Diebling, on nous dit que la veille, le cochon est mis à la diète. Le berger, le boucher ou un autre « tueur » vient à la maison avec 
tout le nécessaire. La journée sera longue, et tout le monde participe. Le cochon est assommé, tué et saigné ; le sang est recueilli 
pour réaliser le boudin ou Blùùtwùrscht, assaisonné de sarriette (das Bohnekriddel, nom qui atteste qu’on l’utilisait aussi avec les 
haricots). Après avoir été ébouillantée pour permettre d’ôter les soies, la bête est accrochée la tête en bas sur une échelle pour 
la découpe. Si on dit que dans le cochon tout est bon, c’est bien parce que toutes les parties de son corps sont utilisées dans des 
recettes très variées, même en soupe. Les morceaux à conserver sont salés et mis en pots ou en tonneaux et/ou fumés (au
fumoir ou Rachhuss) au feu de sciure de bois de hêtre.

A Etzling comme ailleurs, le moment est venu de tuer le cochon, qu’on a nourri, soigné et à qui 
on a donné un petit nom. C’est le trésor de la famille, qui va parfois nourrir le foyer pendant toute 
l’année. [Aujourd’hui, près de Sarreguemines, un petit cochon a été nommé Rillette, bien que sa 
jeune propriétaire n’ait pas du tout l’intention de raccourcir sa vie !) 
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C’est la fin des travaux extérieurs et l’entrée dans la période sombre. Moment de l’irruption des forces de la nuit alors que le froid 
s’installe. Moment de tous les dangers où les portes s’ouvrent sur l’autre monde. Cela explique le culte des morts au début de ce 
mois. Mais c’est aussi un chemin vers le retour de la belle saison.
D’abord il y eut la course dans le ciel du Chasseur sauvage et sa suite, Huddada, pour nous effrayer. 
Tout comme les betteraves (Rìewe) creusées de figures grimaçantes, Rìewe-Geischda en Sarre, auxquelles on donne vie grâce 
à une bougie. Le symbole de la Huddada devint un guerrier se mettant en route au moment de la migration des oies à Martinsdaa, 
cheminant vers les lumières de Noël; il faut avoir le courage de traverser les ténèbres de l’hiver.

A Woelfling comme à Saint Avold, on entendait la Huddada crier quelque chose comme :
«  Drejmòl Wald unn emòl Fèld, du hasch mr hèlfe jache, konnsch mr aa hèlfe nache »
Huttata ! par trois bois et par un champ, avec moi tu as chassé, avec moi tu vas ronger [les os) !

Huddada ùnn Rìewebootze



Nicklòòs ùnn Winnachde

Nicklòòsdaa, jour de la St Nicolas, accompagné de sa moitié sauvage, le Rubbéls.  Avec leurs verges régénératrices et leurs 
cadeaux, ils apportent chaleur et bienfaits, et chassent l’hiver qui s’est installé. Le houx ou le lierre, la bûche d’arbre fruitier, les 
gâteaux, Bréédele, aux symboles porte-bonheur, tout concourt  au renouveau de la vie. Bârwel apporte le rameau qui fleurira 
à Noël, et Das Kréschkìndsche, elle, apportera sa lumière le 24 au soir, toute vêtue de blanc.

Avec Noël, Winnachde, commence le cycle de 12 nuits, les Loosdää, qui font l’objet de l’oracle de l’oignon, dans lequel chacune 
des 12 nuits symbolise en puissance un mois de l’année à venir !t

Expression :
« S’Kréschkìndsche backt, saat mer, wònn de Himmel òòweds gòns root isch ìm Winder » 
L’Enfant Jésus cuit les gâteaux, dit-on, lorsque le ciel est rouge en hiver.
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